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La  Convention  a décrété  que  XiOÜis  XVI  ferolç  jugé 
'|ïar  elle  : elle  à fait  dreller  fade  énonciadf  des  crimes 
qui  lui  font  imputés  ; elle  a fait  claifer  de  diftribuer  les 
pièces  juftiheatives  j elle  a enteiidu  raceufé  ; celui-ci  a 
• produit  fes  moyens  par  l’organç  dç  fes  défenfeuis  j il  ne 
me  refte  plus  qu  a émettre  mon  veru. 

J avoue  , Citoyens  , que  dans  üne  caufe  qui  intérelTe  ü 
eflentiellementle  faluc  public, j’ai' vu,  avec  douleur^  rejeter 
la  pro^  ofition  de  la  ratiheation , par  le  peuple  fouverain  , 
du  décret  que  nous  allons  rendre- 
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Cette  mefiire  me  paroiiToit  indifpenfable  dans  la 
pofidoiT -xntiqiie  où /nous  fommes  : menacés  de  .toute 
part  d*one  .guerre  faiiglante  , je  croyois  , qu  ii  étoit  d’une 
faine  politique  ^ d’affocier  à notre  décret  la  République 
entière  ^ parce  que  , par  cette  démarche  , je  voyois  â 
Favance  le  foccès  de  nos  armes  & la  retraite  honteufe  de 
nos  ennetâls. 

En  effet , ou  le  fouverain  auroit  ratifié  purement  & 
fimplement  notre  décret , ou  il  Fauroit  modifié  ; ou  bien 
encore  , fe  fondant  fur  la  Conftitution  ^ quelque  monf- 
trueiife  qu  elle  foit , dans  les  difpofition#  qu’elle  contient 
fur  1 iiiviokbiiicé  du  monarque , il  fe  feroit  déterminé  à 
îî’appliquer  à Louis  XVI  que  la  peine  de  la  déchéance  , 
qui  dtmeure  déjà  prononcée  ^ par  l’abolition  de  la  royauté 
en  France , & li  création  du  gouvernement  républicain. 

Eh  bien  ! dans  tous  les  cas  poffibles , il  aurait  foutenu 
fou  ouvrage  ; il  fe  feroit  levé  tout  entier,  & auroit  écrafé 
par  fou  poids  les  defpotes  coalifés  qui  auroient  voulu 
tenter  de  porter  atteinte  à fa  liberté  , à laquelle  il  attache 
fon  bonheur  éternel  ; & je  n oferai  répondre  , Citoyens, 
que  la  mefure  concraire  , qui  a été  adoptée  par  la  majorité 
de  I Affemblée  , puiffe  préfenter  dans  Fenfemble  des 
membres  de  k République  k même  harmonie , k même 
unité  d’efprks  & des  fentimens , fi  néceffaire  dans  un 
gouvernement  de  nouvelle  forme  , qui  n’eft  encore  que 
dans  l’enfance. 

Mais  le  décret  eft  porté  , & mon  devoir  eft  de  m’y 
foun  e tie  • une  majorité  une  fois  prononcée,  ce  feroit 
un  crime  que  de  l’attaquer,  parce  que,  comme  i’obferve 
Jean  Jacques  dans  fon  Contrat  focial,  elle  eft  l’expreftion 
d«  la  -valonsé  générale. 


Sî  j*ai  rappelé  , Citoyens  , cette.qiieftioî^  déjà  jugée  5,  je 
n’âi  eu  d’autre  caufe  , que  celle  de  rendre  compte  à céiis 
qui  m’ont  honnoré  de  leur  confiance  , des  motifs  fur 
îefquels  j’ai  fondé  mon  opinion  j je  n’ai  eu  d autre  caofe 
que  celle  de  vous  expofer  mes  craintes  for  notre  pcÇ; 
tion  aôuellejenfin  | je  n’ai  eu  d’autre  caufe  que  ce  le 
que  m’infpire  la  fa  ut  public , dont  Iqs  intérêts  me  p^roif- 
fent  compromis  3 plus  que- dans  tout 'autre  temps. 

Je  pâCTe  donc  5 fans  autre  réflexion  la,;  queftion 
qui  m’appelle  dans  ce  moment  à la  t|ibunet  éllp' confifte 
à fa  voir  quelle . peine  on  doit  infliger  a .Louis,  XVI. * 
déclaré  coupable  de  haute  - trahifon"  CQntre  la"'  sûreté 
intérieure  & extérieure  de  FEtat  ? , 

Mais  , avant' d’aborder  nuement  cette  queflion  s,  je 
dois  à ma  confcience  Fexamen  d’uii  'point  préliminaire , 
qui  me  ramènera  naturellement  a celui  où  vous  m’attendez^ 
éç  qui  fixera  invariablement  la  qualité,  que  je  dois  prendre 
'"pour  énoncer  mon  opinion. 

Celle  de  jugé  peut-elle  convenir  a mon  caradère  de 
légiflateur?  NonTla  ^première  efl  incompatible  avec  Fan- 
^tce  : vous  Favez  décrété' vous  - mêmes  ; voyez  la  loi  du 
2$  feptembre  ■ '1791  5 qui  déclare  que  Fexercice  d^ 
toutes  fondions  publiques  eft  inéômpàtibie  avec  celle  de 
repréfentant  de  la  nation. 

D’ailleurs  5 en  vain  je  cherciie  dans  mes' pqtivoirs 
celui  *de  juger  làxiis^XVl,  je  né  Je  .tria iîvé  nulle  parc;  êc 
certes  5 il  eft  abfurdë,  je  dis  plus  i fil  éft  impoflibie  de 
foppofer  que  la  nation, nous  eut  insreftis  des  pouvoirs 
aiüfli  inconlîdérés  . qji’op^reflifs , que  le  fèrok  la  réuiiian 
dé  tous.  ‘ ' ' - ' ■ 
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Qiianrl  dopic  îa.  Convention  s’écartera. des  lois  quelle 
IVprôvîfdirenieAt.  quand  éfîe  -ufiirpera- 

dès^  poü’Æs\.  tmiftiKiési;  alors, , c-nume l!obfecve  fort 
btfeii' Tanréur  du «Côhttif Racial , alors, .d'istje l^t 
■'État  fe’diifoit£'/3d’  s’feri  forme  ün  autre  dans  celiii-îa^ 
cpiimofé'  foembres  du  gouvernement , 

thn  n^eft'  plus  rien  au  ' peuple  qiié  fon  maître,  & lôu 
‘tyhffii  "b^r'tomrnent/‘ÏM^^^  cetcq^ grande  vérité  ave-f 

un  gouvernement  fépiiblifom 

^*^"''’l’âpf5liçation^4'f^Éë^^^^  Gîtdyens  'Vient  natu- 

rellembnr'îci  .J'5  %tembpe:, 

:vbtiS  déclarez  'l’ÿefoîœ ...  de  toutes- /on61:iops  ' publiques 
incdfopâtlblè'  âî/ec“ ceîid  Jde  la’  repréTenratidn.  nariouafe., 
& le  * décembre  , vous’  vous  déclarez  juges  de  Louis 
XVfvle  ZI  feprembre  , - vous  décrétez,  le  maintlei>  des 
pou^'oirs  cënftitués  3 & lé  3 décembre  vous  ufLirpezle 
' poitVoîr  ^ judiciaire. . / . “ : - p 

PluOéurs  de  mes  Colîég'ues  , qui  mfopj:.  .précédé  a cetje 
ttibime  , ont  cru  pouvoir  voter  comme  fuge  j je  refpeéte 
leurs  ,qpinions , mais  je  ne  pois  fuiyre  [e^ir  exemmu , de 
'je  profloriceroîs  5 npnLcomme  juge^jiipali conime légiü^^^^ 
teiir  ; iés  fondions' ’dé  mé  jpju  ïnterdites  p^ 
loi  qûé  je  ne  puis  méequndître  , puilqii  elle  eu  1.  ouvrage 
' de  la'Convéntiori  dont  Te  fuis  membré,.,  ^ 

^ : ''.net  • '-t  “* 

Mais  fuppofons,  pour  un  moment , que  je  rcunil^fuc 
ma  tête,  & la  qualité  de  légifl^teur  ce.Ue  déjugé  j 
''^aris'  cettè.'  hypbtbèfè.  nicoiicevay^  5^  -qu^  o^e  ^efterok-\l 
à {Prononcer  ^.çieîiVkb|biumfnt  peUv- j-,  ' ...  > 

' Comme  jugeVje  'devrois  mebpmet  a .appliquer;  !a;f|bU, 
^ * |r|  rappliquant , àbfoddrc  lé  coupable  , puifque. p^r 


iabolitiQU  de  la  royauté  > il  -e^^écliu  ,.deja  co^iro.uue# 
^ que  la.  déch^oçe.eft  la  feüle  .p^i'ne  ^propprtcfe 
jConftLuitipn  ^ pour  les  délits  antén^iiÇ  ^a  fpa  . âjOQlça.tioô 

du  titre  augure  doat  la  nation  Payojt  myeft^  ul*^  il 
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Ce  n’eft  que , rentré  dans  la  cfalTe  d . , , 

qu’il  peut..è£if.^QUiiaivi,  co/iarue^,e^y^,  .jppuî;:,l%^f^its 

pofl:érieur.i à. ^.^abiicar^on  s ^ Ëopr^^  .na 

mettre  ar^Pj^depuis  U /uTpçqlipn  ' iu.  pQUvçirf 
entre  fès  rnains  , poifqVif  a été  retenu  conftàmmenc  au 
T-er^e.  P^pqi:^  . r 

i'  Ivi.  '-y'-.-  v ^ . rvr  î7'0 

. Comtpe  nje^prCr.dîuumh^çî^l  çriprpel, je.n^po^içro*? 
donc  lui  apgÛquêr^ aucune  peiàe,^  î3iiâ^  coiuiu^ê.hqpw^ 
d’Etat,  dç  rnandâraice  dp  peijple  je,jdois  yedler.ituf^lut 
public. 


Le  vaiffeau  de  la  République  nous  eft  confié , & fans 
trahir  nos  devoirs  , nous  ne  pourrions  nous  empêcher  de 
prendre  des  mefiires  de  sûreté  générale , pour  lui  éviter 
(des  écueils , de  le  fauver  du  naufrage  dont  il  eft  menacé. 


Mais  ces  mefures  font  déjà  prlfes,  puifque  Louis  eft 
detenu  au  Temple  : lui  accorder  fa  liberté  , feroit  nous 
livrer  aux  poignards  d^s  aftaffins  , qui  ne  manqueroient 
pas  de  fe  rallier  autour  de  lui , pour  exciter  la  gueire 
civile  dans  l’intérieur  , & enflammer  celle  du  dehors  ^ 
le  retenir  au  contraire  dans  les  liens  pendant  que  durera 
la  gueiTe  , fauf  i prendre  des  mefures  ultérieures  lorfque 
notre  indépendance  fera  bien  reconnue  par  les  puiflances 
étrangères , c’eft  donner  un  grand  exemple  de  la  générofite 
françaife  aux  peuples  de  l’Europe  qui  nous  contemplent, 
jd^ns.  les  cœurs . deiL-tyi:âXls,4_  .qLi:;^.uoti| 
Te  diflîmüîônTpoîhf , ils  attendent  la  mort  de  Tpuis  pour 
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^voîr  un  prétexte»  fi  non  jufte#  au  moins  apparent,  de 
nous  calomnier  aux  yeux  de  leurs  fujets  , en  nous  pré- 
fentant  comme  des  révoltés  Ôc  des  afiaflîns  , parce  que 
ce  n eft  plus  que  par  des  moyens  aftucieux  qu  ils  peuvent 
leur  faire  embtâlTer  leur  caufe. 


Citoyens  ^ ce  n eft  pas  Louis  qu  üs  regrettent , mais  la 
royauté  ^ êc  Fexiftence  nulle  du  premier  fera  toujours 
on  obftacle  invincible  i leurs  projets  libercicides. 

La  vie  dé  Louis  , livré  déjà  au  mépris  public  par  fes 
forfaits  , me  paroît . donc  néceflaire  pour  confolidcr  la 
République,  ôc  je  vote  pour  fa  détention  pendant  tout 
le  temps  que  durera  la  guerre  , fauf  â prendre  des  mefurei 
à |a  paix  j fi  les  circônftances  Fexigent. 


O E ViMPRIME  RÎE  NATIONALI, 


- \/ 
\ 


